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sont demahdées tout de . «roto*
pour le pec^mga des pteixes d hor-
teeerie.'RiStcibtttion dp suite. S/i-
dresser A. I>urussel Gran-
ges, canton do Vaud.

Chefs de culture, gar-
cons de ferme sont deman-
des pa* te Société des Fermes
francaises de Tunisie.

Situation d'avenir. S'adresser
uvee références, au Bureau du

il vcìiatìre
, fij bonsaéa chèvres. tt'adiesser

à M. A- lìuigemer,; Baiasse m
Sio». ' 
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en venie tous les jours
MI : il la

Latterie du Vare Avicole
SION

Simets-lìevaiix
.. (avec ou sani? conducteur)

On cherche a. louer 10 h,16 mu-
lete ou chevaux de trait. Bonne
paye, bon ontiotien, Travail de
longue durée assiué. — Faire
offre MINE KTAIJI-ONS* Riddes.
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Conll ures
C oTiser ves

da lous genres
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Maison Speciale pour ies Cafe s

Jerciiir
PlUfl

de 110 succursale*

Laine de Bois
est foumie on toutes qufljnutés
iet. dimensioni psir la Fabi ique
de laine de fooisi IPiLoud,
Nicod <& Cie il Cbfetel-St,
Denis
Envoi d'échudilillons sur «teman
de. " K. 11- 33.131 tt
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Monsieur de pausagO aehèterait
très chea- meubles anaons, mième
deteriore», amsi qua quefque?
objets r*te,in ot cuivre. Offre à
W, Adittl®», poste ires-
tante, Martircaiy.

a ©aisepareme ivioaei
est un dépuratif dont le succès toujoura croissant depuis un quart de siècle a fait naìtre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication inférieure et n'ont Jamais pu attenterà Iwffet merveilleux de la
Salsepareille Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la eonstipation habituelle: telles que boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammations dea pau-
pièit.., affectfons scrofuleuses et syphilitiqu es, rhumatismes,' hémorro'ides, varices^ époques irrégulières ou douloureuses, migrarne, nevralgica, digestións pénibles, etc Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon fr, 4.2Q
La dèmi bout. fr. 6.— La bouteille pour la cure complète fr. 9.60. Se trouve dans tontes lea pharmacies. Mais si l'on vous offre une imitation, refusez-te et commandez par carte postate directement à la PHABMAClg LEJS-
(FRALE MODEL & MAD LER . me du Mont-Blanc, 9, Genève, qai voas enverra banco contre remboursement des prix oi-desaus la véritable Salsepareille Model. Dépòt à Sion : Pharmacie Darbeltev.

Une boisson a 15 cent* le litre
SARTOLes substances pour 60 et 120 litres avee la saccharine

nécessaire sont en vente dans les drogueries et ópiceries.

Ou bien on s'adresse au fabricant : i*i.
MAX'GEHEING, à Kilcliberg, près Zurich. si rafraichissant et aisé par tout le monde
Dépóts .1 Sion : Agence agricole et industrielle; Chippis: Benjamin Favre; Nieilorwald (Goms) : Franz Mutter.

2 Pressoirs hydrauliques neufs^ système francate, à prix avan
tageux; bassins acier embouti routents.

Contenance 1800 et 2400 litres.
Adresse : Casier postai 2215j; SION.
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Fabrlqne : Téléphone 35 , Magasins : Téléphone 105

FABRIQUÉ I>E MEIJBEES

8. SL.* SION

AMMemenis complets en tons genres
. punr HOtels , Pensions et Particuliers
fni"fr *"**-"" --.-.-" »^»»...»»».»..» — mttm m - ¦* — --*- -

Braniis Magasins .Avenue de la Bare ¦ Exposition permanente
Devi* sur demande Veute par acomptes
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Exposition ' de tableaux
JEIIì s&ia^r&^iii JWtaftiii
i còte du resiHuraiit. rue de Conthey, Sion
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ATELIER . VALAISAN

irteli i in lapilli ITil ilUll/l 'illiMli ilS Siil l
Placa du Midi - SION - Place du Midi
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photograplió et dessinateur portraitisW
ne fait que des travaux très soignés et¦' [ ¦ artistiques.

Au fusain — Au pastel
... .- .,. A l'aquarelie

En peinture à l'Inaile.
Adressez voùs à line maison du pays et vous se-

• ; rez bien servis.
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Jnstrumcnf s  à Cordes v^

ATELIERS .DE RÉPARATIONS - LUTHERIE

Sàie - JCug$ Cie - Sale
DEMANDEZ LE CATALOGUE C

Royal Geisha
le meilleur Régénénateur de

la Chevelure.
Prix du flacon Fr. 3.75

Catte ea,u inoffensive nl'ast jpias
Une teinture, mais par soni action
tonique et particulière alle" rend
toujours aux cheveux gris la cou-
leur, là force et l'apparanoe de
lai jeunesse . Catte préparation est
OU mèmie temjps una lotionl an4
tipelliculaire. par exceltenco-

Sucoès: inteillibla et absolii.
Na laiche pas. et ne poisse pas.
Ce ptroduit est en vente dains

les bons majgas ins de coiffure et

A. Jaffgi-llcyer
Berne-Ostermundigcn
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Chaussures
à JPHLX arédixit
Nous offrons jusqu'à épuisement
du stock et à des prix extra bon
marche avant la prochaine haus-
se.
I lot Bottines toomintes ar-
ticle élégant N° 40 à 46 29.75
l lot Bottines homme arti-
die fort N° 40 à 47 28.75
l lot souliers ferrés pour
la campagne 40 à 46 28.75
l lot bottines pour dames
bout vernis 36 à 42 26.75
l lot Richelieu dames arti-
cle soigné 36 à 42 19.75
1 lot souliers toile bianche
à 1 ou 2 barettes qualité ex-
tra 36 à 40 16.75
1 lot pantoufles semelle et
chi quet cuir No 36 à 42 3.95
1 lot zocccoli bout et oon-
trefort cuir sèrie désassor-
tie No 27, 28, 29 2.95
No 35, 36, 41, 42 3.75
Protège semelles, Rbndelles dtì
cuir avec potete, très éeonomi-
que, le paquet 1 fr.
Envoi contre remboursement.
Échange.

Au. Chat {Botte
Rue Haldimand 2, LAUSANNE
AVAVAVAVAVAV
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?st la, marque favonte
Seul fabr. G. H. Fischer,

fabriqué d'allumettes et graisses
chimiq. Fehraltorf (Zurich)
fondée en 1860.

^^gmm. ™ Boucherie
*j S  Ik^. chevaline à Sion
acliète toujours chevaux
et mulets pour abattre.

Paiement au oomptànt au pliii
haut prix du jour.

Téléphone 166.
Eouia Mariethoud

ANNONCES
Ointon SolsM ittunger

LA tigne ou ion espuse . 0J0 0.20 OM
RéeUKc . . .  0.40

I

Pour renseigneMents et devia i'adro - ,x  i
,L'sdBtinistr»tion du Journal" Si«e.
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Potagers garnis
Tona sj stèmi's —

—,— m ¦ —

Articles de ménages
: BJHSJi^l IP Buanderies

~-~—~-~-^^^5l  ̂
contenant 75,- 100, 125 et 150 1

ma

l?. Pf elf erléSoll, Sion
===== lélépJione No 21

à frs. 17.50

Jusqu'à épuisement du stock
nous offrons:
Pour dames, sèria 36 à 42
SOULIERS BAS à lacets orou-

te Ire* fortes semelles ài

SOULIERS RAS, erotti» de
veaiu.. cuir, sounle frs. 19.50

BOTTINES, crottte sans dou-
blure," terrées frs. 22.60

BOTTINES, croate II, semelles
non ferrées frs. 22.—

Pr. hommes, sèrie 40 à 46
Un lot forts souliers de cam-

pagne frs. 26.50
Souliers militaires, à soufflets SOULIERS: MILITAIRES, avec

ferrés à frs. 30,— ferrage de mont. fr. 33«—
TJLYSSE CAMPICHE Tunnel* 4, EAESANWE.-

S^Mr^Stósgfe-WiK

Messieurs Bruttili f C2
- SION =

AGENCE A MONTHEY
offrent actuellement les taux suivants:

En counpte-courant 3 » 4 o/o
En bons de dépòt à l'année 4 1/2 o/o
En bons de dépot à, 2 ans 4 3/4 o/o
En bons de dépòt à 3 ans ou plus 5 °/o
Ils ouvrent des comptes d'Epargnc sur carnets au

taux de 4 1/4 o/o

Les Insectìc des
à base de nicotine

Crossar dine"
Vè

H &rossardor
sont les meilleurs

S'emploient avec succès contre la Cochylis, l'Eu-
démis et la pyrale de la vigne, ainsi que contre tous
les parasite» de l'horticulture et de l'arboriculture.

Se vendent en fùts de 100 kgs et bidons
de 50, 20, IO, 5, 2, 1 et h'i kg.

Fabriques par : IH. 31416 D

J. Frossard & C2, Payerne
i | ,,| i m m  ,|, B II mm Iì^̂ ^M— MM——^—ira 

Ls Dooteur Oeorges miche
spécialiste pour tes

maladies du nez, gorge et oreilles
recoit de 10 à 111/:» h. et de lf/2 à 31/3 h. chaque jour aauf di
manche et mardi.

Grand-Chéne 16 (Bàtiment Banque federale) Lausanne.

Argent mort
c'est la mise ài l'écart de JEr«g-
hients d'ors platine, argent, die
monnaies, dents artj ficielies anc.
et neuves; de

desitiers
Le représentant de la maison

D. Steinlau f, Zurich
Be trouvera mardi 2 jiiiltet, die
9 h. à 4h. à l'hotel de la Pos-
te à Sion, et patera des prix éle-
vés.

Pour permettre le contròte of-
ficiel, le'représentant est obliglé
tìe délivrer un certificat portant
les signatures de l'acheteur et tìtu
vendeur.

Gafé de l'Ancre
à Ovxcliy

J. H. 33J112 D

Le locatane actuel1 devant quit-
te^ te propriétaire offre cet éta-
blissement à preneur sérieux,.»-
vec loyer réduit pendant Ila guer-
re. — Situé sur bon passage^
Jouissant d'une parfaite réputa-
tion, ayant la clientèle des emplo-
yés d'hotel̂  conviendrait à pre-
neur actif et intelligent. Pas de
reprise, mobilier à volonté, tout
en parfait état. . lfl

Visitor sur place, trailer avec
M. Fritz Schlup, proprié-
taire à Oucby.

JPlus die
ressemelage

* * m

Clou AUTOMA breveté
en acier et cìuir. Vente' par mil-
lions. Carton échantLUcni 2 fri

Agents demandes.
Fabriqué de piOtèlgle-cWattssU

res AUTOKIA, Bàie, 13.

Des lot®
gagnants

sùr§
offrent nos 5% Obligations à
primes de la Banque de l'Etat

de Fribourg. .
Ensemble plus de 75,800
lots gagnants avec plus de
7 ìsi i i t ioi iN trois qnarts

do francs.
Baranti par l'Etat de Fribourg.
Prochain tirage : 10 juillet

Dernier tirage à primes le
10 mars 1923. — Vente en
compte-courant. — Envoyea
de suite un versement de
fr. 5.— et vous prenez
part au tirage avec l'avoir-
droit au lot gagnant sorti
en entier. — Listes de
tirages et, sur demande, des
Prospeetus gratis.

Adresse :
Maison de Banque

et de Commission S. A., Berne 63
Rue Monbijfiu , lfi

Téléphone: 48.30 Ckcqucs postimi IH/1391

Ean de Yie de fruits

W RUEGGER et Cie. DistU-

pure (pomme et poire) lite quai.
50 o/o à fr. 4.— par litre. Envoi
k partir de 5 litres contre remb.

lene AARAU

SAGE-FEMME
diplómée des maturités dfi Lauj
sanno et de Getnève„ rue Neuvle
No 1„ Lausanne, recoit pensiona
naires. Soins conciencieux, con-
fiori. — Téléphone 23 a 58.



Les événements
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La Russie passe par une nouvelle sèrie d'é-
vénements qu'il est difficile, au milieu des
dépèches cabotiques et contradictoires , de ju-
ger sous un jour bien clair. Ainsi, on avait
annonce sous réservés puis confirme et en-
suite dementi l'assassinai du tsar.

Aujourd'hui, le bureau ukrainien mande de
Kief :

Les troupes japonaises commandées par
le general Klato ont débarqué à Vladivostock
pour soutenir les Tchéco-Slovaques et. le mou-
vement ukiainien contre les BolchéVikis. Le)
grand-due Michel Alexandrovitch, nommé
tsar, marche sur Moscou averi les Tchlè-i
ques et les Cosaques.

LE GRAND-DUC MICHEL

Le « Matin » apprend de Stockholm :
« M. Bourtzeff, faisant état de la nouvelle

que le grand-due Michel est à la tète du mou-
vement antibolchévisle avec tes- génói-aux A-
lexeieff , Korniloff et halédine, dit que le fait
qu'il s soni des patriotes est suffisan t pour
qu'ils puissent lutter ensemble pour sauver la
Russie.

Tous . les émigrés doivent accueillir favora-
blement l'appai du grand-due qui pose nette-
ment la question de la régénération de la Rus-
sie et de la formation d'un gouvernement pro-
visoire, qui doit rétablir l'ordre et la liberté
et ne reculer devant rien pour ejxterminer le
bolchévisme. 11 ajoute que le gouvernenneint
devra s'efforcer d'amener un rapprochement
avec les Alliés et continuer avec eux la dé-
fense commune pour sauver la Russie.»

Les Italiens ont obtenu deux succès consi-
dérables. Le 30 juin , la 6e arm ée a pris d'as-
saut le Monte Val Bella sur le plateau d'Asia-
go. Le ler juillet , conlinuant leur offensive,
ils se sont emparés dans la mème région, des
cols del Rosso et Echelle.

« Sur- le plateau d'Asiago, dit le bulletin
italien , les valeureuses troupes da notre 13e
corps d'armées ont .repris l'offensive hier ma-
tin. Le formidable col del Rosso fut pris d'as-
saut et le col d'Echele fut le théàtre d'a-
près luttes pendant, toute la journée. Finale-
ment, la valjur de nos tro upes eut raison de
te résistance atténuée de l'ennemi et la posi-
tion disputée resta entre nos mains. Hier à
midi et vers le soir, l'ennemi a déclenché deux
foites attaques contre le mont di Val Belle,
mais les masses ennemies, fauchées par lei
tir de notre artillerie , furent nettement arrè-
tées par notre infanterie et contraintes de re-
culer. Les aéroplanes participèrent avec har-
diesse à toutes les phases de la lutte. Les per-
tes subies par l'ennemi dans la journée du
29 et dans celle d'hier sont d'une exceptionnel-
le gravite. 88 officiers et 1935 hommes furent
faits prisonniers. Nos pertes, gràce à l'esprit
de décision de l'attaque et à l'excellemte coo-
peratici! de notre artillerie, sont restéas ' lé-
gères. Sur le reste du front, l'activité combat-
tive est restée hier dans ia normale. Dans
la vai Daone et dans la région de Nozzola
(Judicarie), nous avons surpris quelques pe-
tits postes ennemis eapturanl quelques pi i-
sonnters et des mitrailleuses. Dans la ré-
gion de Bugna , des tentatives de délachements
ennemis ont été repoussés.»

Le communiqué autrichien reconnaì t la per-
te des cols del Rosso et de Val Bella.

Les Autrichiens ont subi de sanglantes per-
tes, avouées par le ministre Weckerlé ; au
•cours des récents combats.

Jusqu 'à maintenant , . sur la rive droite du
Piave, plus de dix mille cadavres autrichiens
ont été ensevelis. Il en reste encore plusieurs
milliers à enterver. Il faut ajouter àce nom-
bre ceux que les Autrichiens ont dù ensevelir
pendant leur occupation d'une semaine dans
le secteur , oomme cela ost démontre par
les tombés fraichès trouvéos par les Italiens.

En tenant compte des pertes subies dans
les autres secteurs et celles dues au leu de
l'artillerie et des mitrailleuses lors du passage
du fleuve, on estimé gue l'ennemi a plus de
50,000 morte. Etani donne la proportion cons-
tante qui existe dans les batailles actuelles
<mtre les morts et les blessés les pertes
totales des Autrichiens entre te 15 et le 24
juin ne doivent pas ètre inférieures à 230000
hommes, y compris les 20,000 prisonniers.

SUISSE
Ea broderie

On> nous écrit :
Oette industrie principale de nos cantons

du nord-est subit une crise de plus et, pias

grave. Au printemps de 1917^ déjà, les tes¥
trictions'du commerce teternajtional parurent
menacer nos brodeurs de la ruine. L'Ange
terre adoucit ses mesures contre l'importation
des produits de luxq, et la broderie da Saint
Gali, de Thurgovie, d'Appenzell ne subit pos
toutes les pertes redoutées.

Depuis deux ou trois mois, te situation déjà
précaire des brodeurs à la machine a brusque-
ment empire. Le Comité centra^ de l'Associa-
tion des broderies méeaniques a établ i par
une enquète à la fin de mai dernier, que,
sUr trois mille machines appartenant à oette
organisation, 1312 étaient immobilisées j ar
le chòmage. Le manque de matières premiè-
res et la rareté des commandes se font cha-
que jour senti r plus gravement; ofi compie
que 500 machines d,e plus ont casse de travail-
ler durant te première quinzaine de juin et
l'on peut évaluer aujourd'hui à 2200 (sur
3000) le nombre des machines aìrrètées par
te crise.

Cette catastrophe atteint des dizairìes de
milliers d'ouvriers des deux sexes. Les fonds
spéciaux et les seeours préparés pour te chò-
mage ne peuvent suffire à parer aux im-
mense* besoins. Les j ournaux saint-gallois
demandant l'intervention de l'autorité federale
pour réduire uniformément le travail de toutes
les fabri ques. II n 'est pas admissible, écrit-on,
que les uns, plus favorisés , gagnent enoore lar-
gement, alors que d'autres tombent dans la
misere. Pour l'instant, il faudrait fermer tous
les ateliers deux jours par semaine. Cela pro-
duirait automatiquement une meilleure répar-
tition du travail.

Évidemment, l'avenir est plus sombre etìcore
pour les brodeurs que pour te moyenne des
autres industries suisses. Nos Confédérés du
nord-est peuvent compier sur notre intérèt.
Nous aurons peut-ètre l'occasion de la teur
prouver.

Ee précepteur du tsarévitch
C'est un Vaudois, M. Pierre Gilterd, qui est

précepteur de l'ex-tsarevitch Alexis. Notre
concitoyen n'a, pas voulu abandonner son mal-
heureux élève; il l'a suivi en exil et subit
ainsi volontairement tous les dangers et toutes
les détresses d'une captivité des plus tragi-
ques qui puissent ètre. (La familte Gillard ha-
faite Sion).

CANTON DU VALAIS

Ee Ueimatschùtz à Sion
L'assemblée annuelle des sections suisses

du « Heimaschutz » — Sociélò pour la piro-
tee tion des sites —¦ a été tenue à Sion las
29 et 30 juin.

En se réunissant dans notre pittoresque
chef-lieu, cette société a eu un doublé but.
Vu le développement du Valais, il est tout in-
diqué de prendre des mesures pour protéger
nos beaux paysages cantre les actes de van-
dalisme qui pourraient se produire par Tex-
tension das grandes industries et à cet effet
le Heimaschutz voulait pronj ouvoir la création
d'une seetion valaisanne. Il n'est pas dans son
programmo de s'opposer au progrès industriel ;
d'empècher telle ou telle création ; mais , de
donner de bons conseils et au besoin de faire
intervenir les autorités afin que nos sites
ne soient pas enlaidis par des constructions
ou d'auties travaux d' un goùt douteux.

A l'ouverture de te séance administrative
qui eut lieu à 10 h. du matin, dimanche, au
Casino, M. le Dr E. Bovet, professeur à l'U-
nivesité de Zurich, président de la société,
a prononcé un beau disoours dans legnai il
a exposé le programme d'action du Heiraat-
schutz.

M. de Montenach, Fribourg, a insistè sur
la néeessité de faire comprendre à la jeu-
messe le noble but de la société et de son
ròte.

A 11 h., M.. Fptio, de Genève,, a donne une
conférence publique avec projections lumi-
neuses, sur te « maison suisse », s'arrèlant
sur certains immeubles offrant un cachet parti-
culier, notamment en Valais.

La réunion était agrémentée par la charman-
te présence de quelques dames sédunoises;
il y avait, avac les congressistes, une soixan-
taines de personnes.

A midi et demi, un banquet a eu lieu à
l'Hotel de te Poste. M. le Dr Bovet a souhaite
te bienvenue aux participants ; il a salué la
présence des représentants de l'Etat et de te
ville et a rendu hommage , au clergé . valaisan
qui s'intéresse également à la protection des
beautés naturelles. Il a formule le vceu qu'un
groupe du Heiraatschutz se forme, en Valais.

M. Henri de Preux, délégué du Conseil d'E-
lat, a exprimé le plaisir de pouvoir saluer
le Heimaschutz dans la ville de Sion et l'a
remercie de la delicate attention dont il a
fait preuve concernant le village incendie d'Eu-
sègne en demandant qu'un concours ait lieu
pour te reconstruction de cette localité, de
manière que le pian établi cadre avec le pay-
sage.

M. de Preux relève que la tàche du Ueimat-
schùtz est souvent delicate et difficile. 11 ne
faut s'opposer à aucun piogrès des industrie»
mais tàcher de jo indre l'utile à l'agréable,
le pratique à l'idéal .

M. Graft a fait ressortir en termes char-
mante les beautés et tes richesses naturel-
les du Valais et le bonheur de ses populations
dans les temps actuels, compare aux souf-
frances d'autres pays.

M. Buhl, ancien conseiller aux Etats, ré-
dacteur du « Bund » a remercie M. Fatio de
sa belle conférence et parlò du but general du
Heiraatschutz.

M. le chanoine Bourban, dans un discours
plein d'esprit et empreint de poesie a dit:
« Merci au Heiraatschutz,, au nom da Rhòne
du village, du raccard, du mazot, de la fo-
rèt, du glacier, pour la protection qu'il leur
jaccorde.

Ajoutons que la Municipalité de Sion s'é-
tait Russi fait représenter au banquet pai
... un envoi sorti du mystérieux bouteiller où
sont enfermés cornine dans un tempie, les
crus les plus rendmmés de ce pays de bon
vin.

Sous la conduite de M. J. Cb. de Courten..
les partici pants ont ... ensuite visite le vieux
Sion et sont montés à Valére où M. J. Morand
firchéologue cantonal, leur a exposé les ri-
chesses du Musée. ' '

Ouelques membres se sont encore rendus
à Savièse pour faire plus ampie eonnaissance
avec un village - valaisan.

Ainsi s'est ternyinée cette charmante réu-
nion qui laissera, nous l'espérons, un bon
et durable souvenir aux participants.

P. S. Les membres de la seetion vaiai,
saune du Heimatschuitz sont convoqués di-
Ima nche à 11 h; au lpcal des apprentissages
pour te nomination du comité.

Ee président du Grand-Conseil
La « Patrie Suisse » sous la signature de

de L. C. Consacra les- lignes suivantes à M.
Georges Morand,, élu président du Grand Con-
seil à te session de mai dernier :

Pour la seconde foip depuis quelques anr
nées, le Grand Conseil du Valais vient d'ap-
pai er à la direction dé'sés débats un homme
de te gauche avameée.

En 1912 iet 1913̂  cette assemblée avait gar-
dé à sa tète M. Camilla Défayes qui avait été
le benpmin du Conseil national en 1897, avait
siégé 12 ans dans oette assemblée et qui est
rjesté l'orateur-le plus en vue da l'opposition.
Jusqu'alors pareil fait ne s'était p|as produit
depuis près de 60 ains. Il vient de se renou^
velar à l'entrée de te session da mai dernier̂
piar l'apjpel à la mème présidence de M. G.
Morand^ 

président da te ville da Martigny,,
pharmacien, mais plus oonnu horg, du canton
comma propriétaire .du Grand Hotel du Mont
Blaaic que sa famille dirige avec autant d'in-
telligence que die cordiplilé. '

Destine à succèder à son pere, comma phar-
macien, M. Georges Moran~d: fit "ses études olas-
siques au Collège de .l'Abbaye H& St-Maurice
et. s'insciiivit ensuite -à ; la. -Faculté des scien-
ces de Genève.

Très. jeune, le nouveau président du Grand
Conseil, qui a tout aù plus 48 ans, fut appelé
à te. tète da l'administration de sa ville natale,
fonction à laquelle sa crarière mème le de-
signali, notamment par. le soin de ce qui
touche à l'hygiène et à là propreté. Ceux qui
ont pratique Martigny,, conviendront que catte
petite ville, bien: qu'agréablement ordòTinée'
pi énormément gagné 'depuis quelque douze ou
quinze ans. Autrefois très éloignée de la Gare
at dù Bourg, auxquels des avenues superbes,
plantées de cerisiers,. te rattachèrent respec-
tivement dès 1878 et . 1898, il restait à pa->
rachever intelligemment cette expension, en
mème temjps qu'à prévoir les développaments
rapides de la plus vaste agglomération urbai-
me clu Valais. Ici te: difficulté se compliquait
clu teit qua .quatre communes se partagenli
les tentecules de Martigny, la Ville, le Bourg,,
la Bàtiaz, la Croix. Mais c'est entre la Ville
et sa gare que se portait l'extension principa-
le, et 'pour ne pas attendre que ce quartier
inouvepu ne prit l'allure d'un teby rinthè de.
village, son président actuel, donnant un ex-
israple qui ^agnerait à ètre suivi par de gran-
des villes 'telles quei Genève, y fit tracer un
pian d'avanir. et préparer des rues et ave-
nues spécieuses.

On lui doit aussi des efforts pours la pla-
nari couronnes de succès en vue de dotar
Marti gny d'institutions tìe développement at
d'a grément, qua lious n'énumérons pas ici,
attendu que eet exposé aura déjà suffi à
pttester epe te i òle . de M. G. Morand au
Grand Conseil 'se révéla dès le début, corame
¦cedui d'un 'a.dministrateur consommé, tal que
le Valais en connut rarement. Il serait paut-
ètre plus long encore;. de faire connaitre son
pctivité dans tiotre assemblée cantonale. Mais
là, bien 'que d'autant plus écoute que sobre
de. paroles, ce qui èst, te trait de la jpJupart
des hommes "d'action, le député de Martigny ne
saurait exercer 'una influence aussi plénièrejj
en raison mème d'opinions qui le maintiennent
p , l'avant-gai'de tiu groupe radicai et qui l'ont
récemment signale aux citoyens du Bas-Va-
lais pour alter siéger àu Conseil national.

M. Morand, poUr des raisons que nous ne
pouvons rapportar aujourd'hui, n'a pas ac-
cepté pareille offre jusqu'ici, mais ses nom
breux amis espèrentT qua l'accèptation n'est
qua différée.

L'essentiel pour le moment, c'est qua te ma-
jorité ait su recohnaiflfferia valtear de ce sin-
cère et loyàl adversàitè et rendre hommage
par là à l'étendue 4e 'son expérience et de son
activité, comme à la 'ìectiiude de sa vie pu-
blique et privée. ^

Hors du Valaisj oririiè sera pas peu étonné
de voir un homme de cette couleur présider
aux débats d'une des assemblées cantonales
les plus profondément conservatrices de la
Suisse. Nolis te réptèbons, c'est la seconde fois
que le fait se •produit;' Et c'est mème sur tes
deux hommes qui qnt le plus contribué à sor-
tir l'oppositionìibéraJe-radi cale de l'ornière où
elle cheminai t naguère cahin-caha, au jour
le jour, en s'écartant volontiers des obstacles
au lieu de les heurter résolument, que s'est
portée la confiance conservatrice :

« J'aime mieux un frane ennemi »
a dit la sagesse du fabuliste.

Journée cantonale de gymnastique
L'assemblée generale des comités de te

Journée cantonale valaisanne de gymnastique
a décide d'a'ffeoter à des ceuvres d'utilité pu-
blique les sommes suivantes:

Fr. 150 au comité de seeours des soldats
nécessiteux du Régiment 6;

Fr- 100 au Don national p<)ur les jpldats
suisses nécessiteux;

Fr. 150 à l'Hartnonie municipale de "Sion̂
Fr. 100 à la Caisse cantonale de l'associa-,

tion valaisanne de gymnastique;
Fr. 100 aux Eclaireurs de te Ville de Sion;

Merci à notre population ̂ i a IccneiHi d*1!!-
ne fapon si cordiale noe gymnastes valaisans.
Merci aux généreux donateurs qui ont con-
tribué au succès de la « Journée ».

Le Comité d'organisation.

FAITS DIVERS
Accident de montagne

Domini que Roussy, 65 ans. marié„ pére de
famille, employé retraite des C.F.F. à la Sous-
te, était monte chercher ses moutons, diman-
che, sur lTllhorn. Vers le soir, il glissa sur
te neige et vint donner contre las rochers.
Le jeune garrii qui l'accompagnali,, partii
chercher du seeours. Lorsqu'il revint , Rous.
sy éteit mort. Le corps a été ramené à te
Souste.

Incendiés
Deux incendiés consécutifs se sont produits

à Saxon ; l'un le 28 juin à 7 h. 30 du soir
a détruit, à Saxon-village, une grange avec le
foin et la litière qui s'y trouvaient ; l'autre,
dans la nuit du 28 au 29 juin, a détruit, au-^
dessus de Saxon, une maison d'habitation.

Médecine
MM. Ch. Broccard et Jteul Tavernier, de Mar-

tigny ont subi avec grand succès, à l'Univer-
sité de Genève, M. Broccard'sas seconds ex-
amens de médecine, M. Tavernier ses seconds
examens de médecin-dentiste. Nos félicitations.
Hausse du fromage

et diminution du beurre
Les prix de venta du fromage en détaii

viennent d'ètre ucccordés, par une nouvelle
décision du 'Dépairtement de l'economie publi-
que, avec l'augmentation du prix du teit fixée
nu ler mai . Catte augmentation n'a pu ètra
retardée plus tengtemps, attendu que quelques
variétés de fromage, qui seront mises en vente(
dès le ler juillet, sont d'une fabrication pos-<
térieure aux nouveaux prix du lait et nécessi-
,tent une feiugmentation.

Les bénéfices 'qua l'Union suisse des expor-
teiteurs de (fromages pourra retirer sur le
reste de te marchandise achetée aux prix an-
térieurs seront utilisés pour Km iter TaiUgmen-
ta,tion. des brix en general.

L'augmentation est fte 50 centimes par ki-
lo pour tes principales variétés de fromage
gras at de 30 centimes pai" kilo pour tes fro-
mages maigres. Elle ne correspond pas exac-
tement à l'augmentation tìu prix d'achat du
lai t par tes fromageriesi, qui est de 5 centimais
ainsi qu'à celle des frais d'exploitation (aug>-
mentation du piix du charbon, etc.) La mar-
ge laissée aux fcommerQants n'a été modifióe
que pour 'quelques variété». {Comm.]

»
On mande de Berne:
La remise tìu beurre à fondre qui peiTmieitr.

tra à la population l'établissement d'une cer-
taine réservé de graisse pour l'hiver pfcochain
est une taesure dont l'utilité ne peut ètre òon-1
testée. IJes <réserves ajnsi qua la production
courajite ne permettent cependant pas d'ef»
fect,uer la livraison de beurre à fondre dans
le temps (fixé tout en maintenant la ration nor-
male de Vie 200 gr. par mois.

En conséquence, tet d'accord avac la Cen-
trale des graisses,, la ration da beurre a été
réduite en 'juillet et laudiminution compensée
par de la graisse. Si la production du mois
prochain atteint les prévisions, te ration de
beurre pourra 'de nouveau comportar au moina
150 grammes à partir du ler ao'ùt.

Ees céréales en 1918
L'office internatioitel de l'agriculture pubbe

les chiffres suivants sur la récolte du blé
pour 1918: Canada, Etats-Unis at Tunisie;
pays en 1917 était de 680,780,000 quintaux.
873,185,000 quintaux. Le total pour les mèmes
Le total pour le seigte au Canajte et aux E-.
tate-Unte pour 1918 est de 43,366,000 quin-
taux Qontre 32 millions de quintaux en 1917.
Le total de la récolte d'orge au Canada, apx
Etats-Unis et en Tunisie" pour 1918 est de
133„160,0O0~ quintaux contre 116,690,000 quiiir
taux an 1917. Pour l'avoine, en ca qui con-
cerne le Canada et tes Etats-Uniŝ  la récolte
se monte pour 1918" à 579,827,000 quintaux
contie 577,027,000 quintaux en 1917.-
""Corame on te voit, la, récolte des céréales

est partout supérieure à celle de 1917. Tant
mieux. Cete permet d'espérer que te ration
de pain durant les mois qui suivront, ne
sera pas réduite.

Pro Juventute
Le Conseil de la fondation « Pour fa Jeu-!

nesso » a tenu sa séance annuelle à Olten le
23 juin écoulé. Xgnant compte des circons*
tances actuelles, il n'a pas assigné de but pré-
cis au travail de l'année 1918-19, mais a déci-
de d'adresser aux collaboraters de l'oeuvre el
au public en general' un appel ainsi coniyu :
« Secourez nos enfants et jeunes gens daiis
te clètressb. * Ce programme très Targe permet-
tra de venir en aide aux institutions' les plus
diverses da notre pays. Les deux timbres qui
seront mis en vente au mois de décembre
inaugureront une nouvelle sèrie de vignettes
représentant nos armoiries cantonales. L'uji
représentera les armoiries d'Uri j \Q ct) et l'au-
tre, celles de Genève (15 ct). Ite sont dus p. u
peintre Rodolphe Mùnger, de Berne. — Les
nouvelles cartes, oeuvre d'Ernest Kreidolf, re-
présenteront dea scènes de te vìe des nains.
Les télégrammes de félicitations entreront pro-
chainement en circulation. Ite ont été dessi-
nés par le peintre H. C. Forestier̂  de Genève,

ABONNEMENTS
Km- Nos abonnés sont priés de bien vouloir

verser à notre compte de chèques postaux No
He 84 le montant de Fabonnement pour te
second semestre d'ici au 14 juillet .

Ils éviteront ainsi tes frais de rembourse-
ment.

Le prix d'abonnement pour le seoond se-
mestre est fixé comme suit : Sans bulletin
officiel fr. 4.25. Avec bulletin offi-
ciel fr. 5 —

Chro&iqne séduoto
Aux Mayens

La saison des Mayens a débole par le
beau temps, au grand plaisir de ceux qai
prennent le « frais » là-haut' à l'onAre par-
fumée des mélèzes. Tan^ mieux pour. eux l car
autant , sont m^roses, ennuyeuses tes journées
de pluie, et de brouillard qui ne jpeumetteflt
pas de sortir de la chambre, autant les kpr-
nées ensoleillées sont pleiiips de charme a la
montagne.

La plupart des villégiateurs attendaient la
fin des classes pour aller ouvrir \eux chalet ;
aussitót que te gent écolière a pris son voi
or des bancs sévères de l'école, ils sont par-
tis, précódés du mulet, traditionnel surchargé
de bagages et dja jour au lendemain, on a VìI
tes Mayens s'anùner; les volete clos durant
nani mois sur les fa^ades brunies où te forèt
projetle son ombre dovuo^ 

se sont ouverts pour
laisser te lumière rentrer à flots en ébassant
l'humidité de l'hiver.

Là où il n'y avait que silan.C£ et solitale*où l'on n 'entendait que le chant du ooucou
et le bruissement des grands afbres balancés
par le vent, il y a maintenant de te vje par-
tout ; les « petits » s'ébattent sur. le gazon;
tes promeneurs sillonnent les sentiero sona
bois et surtout le « bisse » l'idyllique tesse
teur rendez-vous favori dont bien des plumes
ont déjà. décrit la pittoresque attrae tion.

Le jour de te fète des Sts Pierre et Pau^
et dimanche coi'ncidant avec l'ouverture de, la
saison, il y eut une grande afflluence d'ama-
teurs de te pwnteg11  ̂profitant du beau tempfc.

Nos brave? petits boys-soouts montèxent
vendredi soir, s'étant approvisionnés pour 2
jours ; ils dressèrent teurs tentés en dessous
du bisse, non loin du chalet de* M. Amedea
Dénériaz, président de la bourgeoisie et, tout
icomme des troupierg andurcis, ils donnaient
vendredi et samedi sous ces légers abris^
bien que tes nuits fu ssent encore fràìches; te
campement était bien organise et fait honneur
au savoir-faire de ces jeunes garpons; c'é-
tait plaisir à tes voir faire leur popotte en plein
air.

Lundi ler juillet, ce fut le tour de la colo
nie de vacances de piendre le chemin des ma-
yens. Gràce au dévouement des organisateurs
de cette oeuvre, à te générosité du public, un
ceilain nombre de nos enfants qui s'étio-
teient en ville, faute de soins suffisante et die
grand air, pourront ainsi retrouver là-haut,
comma tes privilégiés du sort, une mine fio-
rissante et des joues roses.

Collège
Le collège de Sion a clòturé ses oours di-

manche par la distribution des prix. M. le
Conseiller d'Etat Burgener a félicité tes etu-
diants et rendu hommage au dévouement de
leurs maitres.

Voici te liste des laureate:
Collège classique :

Ont obtenu te meilleure note:
Cours de physique : (8 élèves); Bonvin Ls

10 fois, Dénériaz Georges 4 fois, Follonier Mce
9 fois ; .Fournier Louis 3 fois; Luyet Mce 9
fois, Mariéthoud Pierre 5 fois; Mussler Char-
les 12 fois.

Cours de philosophie (10 élèves) Barche
Francois 9 fois; Bonvin Séraphin 6_ fois;
Grand Camille 14 fois ; Graven Jean 12 foia;
Haenni Maurice 12 fois ; Michaud Gustave 4
fois ; de Preux Edmond 7 fois; Rey Philippe
1 fois ; Selz Alb. 3 fois.

Ont obtenu te meilleure note au progrès
annuel avec prix :

Rhétorique: de Courten Eugène.
Note 5: Allet Charles, Loèche; Favre Eu^

dorè, Chippis; Aymon Henri, Sion; et Giroud
Maurice Chamogon, égaux ; Lugon André, Mar-
tigny ; de Lavallaz Antoine, Sion.

Rudiments
ler prix : Allet Louis, Sion.
2e prix : Gay Edmond, Finhaut.
3e jpr ix : Cretton Alain, Martigny.
Note 5: Ballon Gustave, Troistorrent ; Gra-

ven Etienne, Sion; Ghika Jean, Bukarest ;
Bonvin Georges, Lens.

Principes :
ler prix: Blanc Emile, Sion;"
2e prix : Mayor Oscar, Eusègne.
3e prix : Bruttin Etienne, Sion.
Note 5 : JorJ£ Henri, Qrsières ; de Itiedmatte©

Jean, Sion ; Duval Adrien, Genève; Duval1 E-
tienne, Genève ; Bagnoud Louis, Lens.'

Ecole industrielle:
3e Technique. — Leptor Marius, Moret Ant.

Vocat Marcel.
2e Technique : — PrlX: Torretta*: Paul.
Note 5: Lob EdmOndl, de Sépibus Gaspard.
Ire Technique. — Prix : Manfrini Emile.
Note 5. Rielm Georges.

Seetion commerciate:
Ille année: ont obtenu le diplóme avec men-

tion « très bien » : Grobet Loui
 ̂
Piota Louis,.

Perrollaz Max ; avec mention « bien » Bur-
gener Leon et Zimmermann Jules.

Ile année. —- Prix : Kuchler André.

Georges,, Antonioli, Udrisard C

Note 5: Stutz Hermann, Balley Jean, Maral
Marcel.

Ire année. — Prix : Guigoz Edouard, Sau-
thier Martial, Fellay Marius.

Note 5. Tavernier Antoine, de Sépibus G.t
Zwissig H.

Dessin. — Prix : de Courten Eugène, Sar-
toretti L., Selz R.

Chant. — Prix : de ^uay, Clavien et Anto-
nioli.

Gymnastique. — Prix : Favre Elie, Rey



•- - NAISSANCES ¦ ¦
Ducitene Albert, d'Albert de St-Maurice. JuL

MARIAGES

DECES

Bois de feu
foutes les personnes désirant acheter du
.. à brùler feont priées de s'inserire au Ser-
v communal de ravitaillement jusqu'au sa-
ldi 20 juillet à midi ; passe catte date. au.
ie censire ne sera ammise.

Service comm. de lavitpilletnent.
Etat-civil

. 1 1  , ì .

ta Lina, de Dominique, d'Ayent. Betitinet-
Yolanitei, de Umberto, de Milan. Stalder

venne de Pierre, de Salins. Jacquot Fran-
s de Jean, de Vernamiège. Métrailler Pros-
ìt d'Eugène de Grimisuat. Wutrich Dora de
an de Trub. Vadi André de Salvator, de Sion.

.Wuest Albert de Jean Jacques de Neudorf.
I Attinger Ernestine de Seebach. Boudin Ma-
us de Désire, de Honfleur et Jordan Jeanne
'Antonie de Orsières. Volkan Joseph, d'Adol-
be* de Fiescherthal et Zuber Emilia de Ce-
ai de Sion. Steffen Henri de Meinrad d'Er-
en et Schliel Louisa' de Louis Philippe de
faldhàusen. Crettex Alfred d'Auguste de Sier-
i et Sermier Marguerite da Germain d'Arbaz.
udaz Louis de Joseph, de Vex el Favre "Cè-
te de Jaibques de Chamoson.

| Antoiiaoli Berthe d'Ignace de Sion,- 18 ans.
de Kalbènnatten Anne Marie née de Joseph
de Sion, 55 àns.'Zèrber Adeline d'Alexandre de
Mulhouse 83 pns. Frasserens née Roussi An-
ge-Marie de Martigny,, 88 ans. Coquoz Maurice
de Pierre d'Evionnaz, 71 ans. Clavien Camil-
lo d'Emile, de Miège, 14 ans.

REVUE COMMERCIALE
La Division des marchandises remettra tou-""¦ " tes ces graisses au Bureau des 4 syndicats

Denrées monopolisées. —< A partir du ler S. S. S. de la branche alimentaire pour en
juillet, les prix des pàtes alimentaires seront opérer la répartition.
pugttientées de 8 fr. par cent kilos.. Amidon. — En hausse considérable.

Tandis qu'en Suisse, nous avons le privi- Savon. — La 3. I. S. B. A. a recu uq
lège de ppyer le sucre cristallisé 1 fr. 36 te ki- important envoi de savon d'Espagne qu'elle

, lo,( oette précieuse denrée se vend adusile?
ment à Constantinople 50 fr! te kilo.

Café, — Las premirèes expéditions des 3
millions de Jcilos de café achetés au Brésil,
par les importeteurs suisses et entreposés à
Cette, sont arrivées.

Les prix des cafés vont certainement aug-
menter pai- suite de la hausse enorme du fret
qui atteint artuellement 1850 fr. la tonne.

Chocolat. — Les fabricants commencent à
lationner sérieusement les détaillants et n'etx-
ócutent leurs commandes qu'avec beaucoup
de retard .

Mate. — A partir du 15 juin , les envois de
mate, qui est prohibé au méme titre que
le thè, doivent ètre consignés àia S. S. S<Lail condense. — La maison Nestlé a aug-
menté de 15 Cts par boite les prix de toutes
Ies qualités de ses laits condensés, à partir
du ler juillet .

La domande est très forte et les livraisons
restreintes des fabricants sont bien loin da
suffire aux besoins de te population.

Avant d'autoriser l'exportation de quantités
considérables de lait condense, le Départe-
ment de l'economie publi que aurait dù se mon-
trer plus prévoyant et constituer, en temps
Utile, un important stock de ce produit pour
Je ravitaillement du pays.

Farine de chàtaignes. — Malgré son prix
très élevé, celle farine, sucrée naturellement
entré 'de plus en plus dans I'alimentation,
Triate il faut acheter des farines de chàtaignes
hien blutées.

Farineux. — Deviennent de plus en plus ra-
res. La farine de haricots se vend actuellement
4 fr, 50 le kilo.

Mais, — La récolte de mais s'annonce con-
sidérable en République Argentine.

Par suite du manque de fret pour l'expor-
tation, on envisage la distillation sur place
d'une grande partie de la récolte.

^Fruite gecs de Californie. — Des négociants
suisses ayant acheté de grandes quantités de
fruits secs en Amérique, et multipliant les
vaines démarches pour les faire transporter
H travers l'Atlantique, ont repu ces jours-ci,

l'avis d'avoir à revendre leurs cargaisons en
Amérique mème, vu que faute de tonnage, l'ex-
portation des fruits secs en Europe est to-
talement interdite pour te moment.

Miei. — Le comité de la Société romande
d'apiculture écrit :

Après avoir eu, au début de mai, les plus
joyeux espoirs, les apiculteurs sont cruelle-
ment décus : la grande sécheresse et les nuits
froides ont empèché la sécrétion du nectar
des fleurs, dont les abeilles visitaient vaine-
ment les calices. Et voici déjà terminée la
période où l'abeille récolte du surplus; pen-
dant le reste de la saison, elle bulinerà àpeine
pour son entretien. Cest de nouveau une an-
née défavorabte pour les apiculteurs de tonte
te Suisse romande, sauf dans quelques ré-
gions, où la pluie est venue assez tòt. Aus-
si les prix du miei seront-ils très élevés; cette
précieuse denrée sechete très vite et s'ac-
capare. Le Conseil federai va prendre un arrè-
té pour remédter quelque peu à la spécula-
tion ; il fixera dans quelques jours le prix ma-
ximum du miei.

Le gouvernement espagnol a prohibé, à
partir du 5 juin - dernier, l'exportation du miei
d'abeilles.

Graisses et huiles comestibles. — Il est arri-
ve récemment à Catte, ài'adresse du Départe-
ment suisse de 1-économie publique, 4,750,000
kilos 'de saindoux pour. lesquels te Gouver-
nement des Etats-Unis a bien voulu accorder
le permis d'exportation à la Légation de Suis-
se à Washington.

D'autre part, environ 360,000 kilos d'huite
de coton sont actuellement en route de Cette
à destination de la Suisse. Il s'agit du pos-
te dont certains journaux ont annonce à
la légère que l'Entente n'accorderait pas
le permis de transit.

va répartir entre ses membres.
(L'Epicier suisse)

Feuilleton de te « Feuille d 'Avis » (N°22 . l'introduisit daus le trou de clé. Sous la pres
sion habile de ses doigts, te sei-ture cèda aus-
sitót et le sac s'ouvrit de lui-méme. <^uelqaes
fragments de vieux j ournaux tombèrent.

Dora ne put retenir un cri da désolation.
Parrai les papiers se trouvait un écrin de

cuir. Dora appuya nerveusement sur le bouton
dù ressort. L'écrin s'ouvrit. Il contenait une
jolie bieche d'émeraude —• une branche de
tnèfle à tige d'or. Sur un feuiltet de papier,
deux lignes étaient écrites d'une écriture fett-
ine qu'elle connaissait bien : « Pour miss Dora
Myrl, avec les hoirimages respectueux del Paul
Beck. »

Alors tout le coté douloureux de la situation
se presenta avec une clarté saisissante devant
les yeux de la jeune fille. Ce n'était pas elle
seule qui était jouée. Ses amis, qui avaient
eu confiance en elle étaient pardus. Paul Reck
était en possession de ses papiers, de se£ piè-
ces à conviction. Il ne restaat aucun espoir.
Philippe Ai'mitage irait en prison. Norma aurait
le cceur brisé.

Dora n'avait pas l'habitude de s'abandonner.
Pourtant, cette fois, le chagrin fut plus fort
que sa volonté. Dans son amar désappointe-
ment, elle cacha sa tète dans ses mains et san-
glota éperdument.

Un coup frappé à la porte la fit tressaillir.
Un gentleman demande à vous voir, miss

annonca le domestique, M. Paul Beck.
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De plus, te précieux sac à main — oe ta-
lismaai contre l'échec —¦ était pose là devant
elle sur te table. Dora brisa te tète d'un bel
oeuf frais de dinde et couvrit une épaisse rótte
d'une conche de beurre. Elle éprouvait un
sentiment de bien-ètie et de satisfaction.

Elte avait presque entièremlent acheté de dé-
jeuner quand, en jouant avec son sac, il lui
vint à l 'idée de l'ouvrir pour jeter enoore un
•coup d'ceil surson précieux contenu.

La petite ole ne put entier dans te serruref;
elle était beaucoup trop grosse. Stupéfaite,
Dora examina la clé et le sac. C'était bien te
clé, puisque son anneau n'en .portait aucune
autré qui lui ressemblàt, et c'était bien le sac
sa bourse de cuir à fennoir dorè, avec ses ini-
tiales en or incrustées dans un angle. Il n'y
avait aucune erreur possible.

Sachant à pome ce qu'alte faisait, Dora es-
saya pourtant encore une fois d'introduire la
clé dans la serrare. Mais te serrare était trop
petite de plusieuis numéros. Un doute angois-
sant traversa l'esprit de Dora. Etait-ce bien le
sac?

Vivement, elle cheichja dans sa coiffure une
épingle ài cheveux, en recourba la potete et

iLa guerre
En faveur de la paix

Dans le « Journal) des Débats » M. Gau-<
vain insiste pour que les Alliés précisent à
nouveau leurs but§t de paix'. Il dit entre autres :

« On ne pourradt pas commettre une plus
grande folie qua da perdre te guerre sous le
qu'on se promettali de la victoire il y a deux
ou trois ans. En 1918, la situation militaire
et politique n'est pas Ta mème qu'au commen-
icement de 1915, M. Balfour, qui est un phi-
losophe, ressemble un peu, à an croire son
discours d'hier, au philosopihe du bon La Fon-'
taine : marchant les yeux fixés sur tes traités
secrets, il risque de choir dans te puits de la
défaite.

Charles demande du pain
A Guillaume II

Comme la situation aetuelle du ravitailte-
ftient conduisait à des difficultés franchement
insolublas, l'empereur Charles a adresse une
lettre à l'empereur allemand, qui a été trans-
mise le 24 juin, parte major-g énéral Max-Ey
gon, prince de Furstenberg. Sur la base dès
instructions données pa? l'empereur Guillau-
me, après reception de catte lettre,, des entrer
tiens ont eu lied au j frand quartier generati
et avec les autorités oompétentes, entretiens
auxquels ont pris part te ministre bongrois
de I'alimentation, prince WindischgTaetz, et
un représentant du haut commandement impe-
riai et royal. Les négociations introduites^gràce à l'initiative des deux monarques, ont
conduit à un complet aecord, relati vement à
une utili sation commune et conforme aux
plans de tous tes stocks de céréales, ju squ'à
la nouvelle récolte.

AiXH
LE VAINOUEUR

Dans te gare de Oueenstown, M. Donnelly
membre du Parlement, suivit des yeux la voi-
ture qui s'éloignait à toute vitesse, emportant
à Cork la j eune detective. Il oonfia son sac

l/an:iCf Ts'I. i'i r .  S.'Ma-;:;?
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chon a adresse au ani d i  gouverueoimt do
la République à M. Edouard Benos, secré-
taire general du Coseil national tchèque une
lettre où il déclare :

« Au moment où le 21me régimet de chas-
seurs, première unite de l'armée tchéco-slo-
vaque en Frace se dispose, après avoir recu
son drapeau à quitter ses catonnements et
à monter e un secteur au milieu de ses trèf *
res d'artnes frangais, le gouverement de la
République, témoin de vos efforts et de votre
pttachement à la cause des ' Alliés cosidère
comme équitable et nécessaire de proclamer
tes droits de votre natio à l'indépendance et
de reconaitre publiquement et officiellement
te conseil ational corame organe suprème de
ses intérèts gééraux et la première assise fu-
ture du gouvernemet tchéco-slovaque.

Cette lettre se tarmine aisi :
« Au nom du gouverement de la Républi-

que, je fais les vceux les plus sincères et
chaleureux pour qua l'Etat tchéco-slovaque
deviene bientòt par les communs efforts de
tous les alliés en uion étroite avec la Po-
logne et l'Etat yougo-slave ue barrière in-
franchissable aux agressios - germani ques.»

DERNIERS HEUR E
Nouvelle hausse du papier

BERNEj, 1. — Un communiqué officiel an
nonce que le Département federali de l'Eco-
nomie publique a pris une décision prescri-
vant te fabrication d'un nombre détermine de
sortes de papiers et da cartons dits « types
de guerre ». Ces types de guerre compren-
inent les sortes de carton ordinaire et lés pa-
piers suivants : deux sortes de papiers d'em-
ballage, 4 sortes de papier à ecrire, 2 sortes
da cartes postales et te papier d'impression
pour journaux . Les contingents pour les types
de guerre ont été fixés 4 60 pour cent au
maximum! de la production annuelle totale des
fabriques de papier.

Afin de rendre supportable l'augmentation
de prix nécessités par te situation, on a fixé
pour ces types de guerre des prix maxima
assurant u modeste bénéfice aux fabricants
et on a laisse ceux-ci libres de fixer les prix
du 40 o/o restant de la production. Ce 40% per-
mei de satisfaire entièremet la demande ,d*
papiers spéciaux et des papiers de luxe^ abs-
straction faite des stocks costatés par l'in-
ventaire. Les prix maxima des lypes de guèr-
re seront applicables à partir du ler juillet.
Lia nouvelle augmentation de prix pour les
types de guerre oscilla à une saule exceptio
près entre 15 et 40% et n'atteint pas en mo-
yene le 30o/0 . Ces sortes-types de guerre ne
peuvent ètre consommées que pour les besoins
du pays et dès lors en ce qui concerne les
journaux suisses pour la seule édition desti-
<née au pays. Dans le but de prevenir tes ar
chats de papiers dans un but de spéculation^ lepu contróle de la seetion des industries du pa-
pier du Département federai de l'economie pu-
la répartition et à la livraison des types de
guerre ont été confiées à un office centrai de»
répartitions de la centrale du papier, dans te
comité de laquelle les fabricants de papier
et les industries qui fabriquet le papier sont
également représetóes.

Navlre-hópital torpille
LONDRES, 1. — Communiqué de l'Ami-

rauté : Le navire-hópital « Ladovery Càstte »
a étó torpille e,t coulé par un sous-marin enne-
mi au sud-ouest de Fasnet, le 27 jui, à 22
heures 30 minutes; 234 persones ont disparu.

de peau teuve au cocher d'une autre volture
ot lui commanda de te porter à l'hotel de la
Reine.

— Je préfère marcher, dit-il ; dites de me
garder un petit salon et une chambre à cou-
cher.

— Oui, Votre Honneur, répondit le conduc-
teur respectueusement empressé, car Donnelly
était l'homme le plus populaire de Oueenstown.

Ayant ferepé à ole te porte de sa chambre
à coucher, M. Donnelly détecha les courroies
de son sac de voyage, l'ouvrit et un sortit un
petit sac à main de dame, une bourse de
cuir brun à fermoir de cuivre, avec les ini-
tiales P. P. incrustées dans te cuir. Le deputò
for$a te serrare du sac à l'aide du plus pe-
tit des crochets d'une collection de passe-par-
tout, et au contrpire de miss Dora Myrl, eut
le plaisir de trouver exactement ce qu'il s'at-
tendait à trouver.

Le sac contenait une lettre ouverte adressée
à M. Cyrille Thornton, un paquet d'autres let-
tres retenues par un anneau de caoutchóuc
et une boite de pastilles. CaI fut à te lettre
que M. Donnelly attedia d'abortì son attention.
C'était une lettre d'introduction, natureffle-
ment ; mais dans quels terimes était-elle rédi-
gée? Pourradt-elte lui servir? C'était la ques-
tion.

— La chance me revientI murmura M. Don-
nelly dès qu'il eut jeté les yeux sur tes jxrefrnjè-
jes lignes.

« Mon che* Thomton» disait la missive.
Vous pouvez vous fier entièrement à te per-
sonne qui vous itemettra cette lettre. Très oor-
dialement à vous.

» Philippe Aimitaige.
« P. S. —• Je vous mettrai au fait lors de

notre prochaine rencontre,»

Ea prise du mont Valbella

BERNE, 1

BERNE, 1. — Une dépèche du quartier ge-
neral italie parvenue à Berne, ce matin,
confirme te prise du Mot Vpibella, du col del
Rosso etd e la Cima Echele, entre le haut
plateau d'Asiago et le vai Frenzete .Ces posi-
tions àprement disputées et maintenues contre
les retours offensifs de l'enemi dans la cou-
rant de l'après-midi étaiet défendues^ par
quatre divisions, panni lesquelles te fameuse
division Edelweiss. Les .prisoniers dénombrés
jusqu'ici s'élèvent à 1500, parmi lesquels 50
officiers. On sigale en outre un important bu-
tte de mitrailleuses et de caons non encore
précise.

Sur le reste du front en Judicarie et au
delà du. Piave, devant le Montello, activité da
patrouilles et quelques prisonniers. Des ten-
tatives autrichiennes en Giudicaria,, sur le
Zugna et te Grappa, ont été repoussées par te
feu. L'activité ed l'artillerie se maintient vio-
lente sur tout le front. Durant la nuit der»
nière, des escadrilles autrichiennes ont jeté
des bombes sur différents centres habités de
la Vénétie, sans faire ni victimes ni domma-
ges importants.

Frontière francaise
GENÈVE, 2. — On annonce que la fron-

-tirèe frammise s'est ouverte ca matin à 1
heure pour le service postai, pour une duiée
de 24 heures.

Pendant tes douze heures environ quel te
frontière fùt ouverte dimanche, un flot ini-
maginabte de voyageurs btoqués dans la ré-
gion s'est déversé sur Genève. Trois mille per-
sonnes — qu'il avait mème fallu loger jusqu'à
un kilomètre à te ronde — attendaient à
Bellegarde depuis près d'un mois ; il s'en est
suivi un indescriptible désarroi ,en gare de
Cornavin. La distribution des innombraMes
cartes d'alimentation surtout en a souffert, dit
te « Suisse ».

Les voyageurs arrivant de Paris racontent
qua gothase t berthàs effraient si peu la po-
pulation que maintenant celle-ci refuse de des-
cendre pdns les caves. C'est pourquoi tes jour-
naux sont obligés' d'insérer quotidiennemenf
des notes invitai^ les Pàrisiens à te prudence,.

Ees automobiles
BERNE, 1. — Communiqué du Bureau de

te Presse de l'Armée :
Nous jugeons opportun de couper court au

bruit d'après lequel te commandement de l'ar-
mée s'opposerait à la transformation d'auto-
smobites en vue de l'emploi da l'acétylènei. Hau-
tes les pssertions émises à oe propos sont
fausses et dénuées de fondement.

Le commandement de l'année encouraga1 au
contraire tous les efforts faits en vue d'em-
ployer tes matières capables de rempteceir te
benzine, le benzol, etc. Il antenne charge un
chimiste attaché spécialement à (ses servioes
de poursuivre ca genre d'elude© eit cete avec
l'assentiment forme! du Départemient de l'Eco-
nomie publique.

Par oontre, des raisons militaires compré-
hensibles l'obligent à exiger qu'on lui donne
eonnaissance des projets de transformation
des voitures en vue da l'emploi d'acétylène
ou autres matières capables de remplacer la
benzine et qu'on lui dmaande d'autoriser oes
projets. Cette autorisation n'a encore étó re-
fusée dans aucun cas.

E'affuire Caillaux
PARIS, 1. — La « Bataille -, organe syn-PARIS. 1

dicalistev écrit

Rien de plus. Cette introdUction pouvait lui
servir tout aussi bien qu'à la jeune fille à
tequielte il l'avait volée. Les autres1 papietrs
étaient les lettres et les télégrammes échanges
entre Thornton et Armitage" et devaient servir
à ranforcer la confiance dans le mandataire.

La petite boìte ne contenait pas da pastiltei,
mais ime petite barbe en pointe et une fine
moustache appareillée, évidemmlent destinée1
à Thornton, s'il lui faJlait reprendre son an-
cienne personnalité de Littledale.

— C'est une merveilteusa petite feunmie,
pensait M. Donnelly avec admiration, pendant
qu'il ptefait en sùreté les précieux: papiers
dans son portefeuille. Merveilteusé petite fem-
me, elle n'oublie rien. Le coup est bien dur
pour elte, te pauvre petite, mais je né pouvais
l'evitar... ce sont les chances de la jjuerce1,

En descendant pour souper, M. Donnelly
n'avait pas l'allure triomphante d'un vain-
queur,. Alais, quels que pussent ètre ses sefnti-
ments, ils ne caiusèrent aucun tort à son ap-
petii, et le député-tìótective savOura eu ama-
teur l'excellent repas qui lui fut servi at appré-
cip le merita du verre de punch au whisky
qui le clóturat.

— Je vais me coucher, pour une heure ou
deux, Pat, dit-il au glaiipon:. Tu m'appelleras
quand le bateau sera stigWalé. Je veùx ejmbar-
quer à bord de la vedette qui preindra tels pasi-
sagers.

Il s'endorìmit dès que sai tate toucha l'oreil-
ler. De pouvoir à son gre dormir ou rester
éveillé était une de ses facultés les plus ap-
préciabies, une de celles qui lui repxlaient le
plus de servjces.

Dix minutes apiès que le gan?on l'eùt ap-
pelé,! il était pfl&t partir, — toute trace de te-
tigue était entirèement disparue.

Dans la vedette qui se mèttait en marche);
une place confortabte fut tout de suite trou-
vée pour te membre populaire du Parletmtelnt.
Quand la chaloupe secouée pari les flots ggi-
tés,: accosta la c?bé flottante, maintenanf im-
mobile à l'entrée de la rade^ ca fut M. Don-
nelly qui monta le premier l'échelle oondui-
sant sur le pont.

Ce pont était envahi _par les passagers ras-
semblés pour jouir après six jours de traver-
sée entre te ciel1 et l'epiu, de la pretaièra vuó
de la terre s'éyeiltent dans l'aube brillante.
Beaucoup de lorgnettes étaient braquióes sur
l'horizon e,n amphithéàtre.

Quelques passagers se tenaient près de leurs
bagages déjà hissés sur le pont. Ce fut teur
groupe que fouilte te regard permani da M.
Donnelly. Presque dnstantanément, il déoouvrit
l'homme de ses recherches, eft pendant une
seconde, sa stupéfaction fut intense.

Cet homme de haute taille, hàbillé d'un
costume de drap anglais de bonne coupé, com-
plète d'un chapeau de feutre souple, c'était
Armitage lui-mème. Armitage un peu bronze
par l'air de la mer et le soleil, un pau ambi-
ci et d'allure plus décidée.

M. Donnelly s'approcha de l'arrivant et l'a-
borda.:

— Monsieur Thornton^ 
je présumie? dit-il.

Le personnage interpellé tressaillit et se re-
tourna vivement :

— Je suis Thornton, en effet. Màis vous
avez un avantage sur moi, monsieur, je ne
vous connais pas, répondit-il avtec un accent
pjméricain auquel on ne jwuvait se tromper.

— lEh f Donnelly, vieux camarade I intervint
un troisième personnage aux còtés de Thorn-
ton, personnage que notre Donnelly n'avait ja-

PARIS, 1

L'instruction contre Caillaux sera definiti-vement terminée la semaine prochaine. Danste courant de juillet , le capitaine Bouchar-don commencera la rédaction du rapport, à
moins que le gouvernement ne décide de de-férer Caillaux devant te Haute Cour, en dé-
saisissant le conseil de guerre.

Déclarations de Kerensky
M. Kerensky, interviewé par l'« Homme li-

bre », a déclare:
Le chaos formidabl e qui a entrarne te Rus-

sie exigeait d'autres hommes que ceux qui
furent au pouvoir; mais aujourd'hui la crise
est passée. La Russie oscillo entra l'anarchie
qui affama, édpèce et tue, et les formes po-
litiques du passe.

La Russie reclame de l'appui. L'Allemagne
offre sa médiation. On sait son but. Il faut
qua les nations de l'Enteiite saisissent l'oc-
casion afin de porter un nouveau coup à l'Al-
lemagne.

E'ex-tsar fidèle ù l'alliance
PARIS, 1. — M. Frédéric Masson, dans te

« Gaulois », public un document qu'il tient de
source autonsée, disant qu'en novembre 1915,
le comte Eulenbourg, ministre à la cour de
Prusse, a adresse au comte Freedericksz, mi-
nistre % la cour de Russie, une lettre lui
exprimant te désir de voir sa rétablir entre
tes deux empereurs l'amitié d'autrefois. Ltì
tsar, "mis au courant, chargea -Sazonof de re-
diger la réponse. Le lendemainj Sazonof sou-
mettait à Nicolas le texte disant : « Obtenez
du kaiser qu'il prescrive l'envoi d'une prò-
position collective de paix à tous les alliés
de te Russie. » Le tsar en trouva te rédac-
tion parfaite, mais il dit qu'il1 préférait, a-
près réflexion, que te lettre d'Eulenbourg res-
tai sans réponse, et il écrivit en marge de
la lettre d'Eulenbourg : « Oette amitié est mor-
te, que l'on ne m'en parte jamais.»

Ea fantine au Montenegro
BERNE,: 1* — D'après des informations de

source austro-hongliodse parvenues en Suissê
la. temine atteint, au Montenegro, des pro-
portions effrayantes. Sur une population qui,
pvant la guerre, s'élevait à peine àun démi-
million d habitants, il mourrait de faiml plus»
de cinq mille personnes par mois.

Les réquisitions autrichiennes ont enlevé
te blé et les pommes de terra qu'on n'y trou,
ve presque plus et on achète un mouton de
400 à 500 francs .

Les maladies se multiplient et les ravagefs
du typhus sont considérables dans tes villages
où les conditions d'hygiène sont d'ailleurs
très défectueuses.

AVIS
Mt, Le prochain numero du journal pa-

raìtra vendredi soir.
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^ piacer
Bceuf bouilli à frs. 1.80^ 2.— et 2,40 la Kvre , , ,
Bceuf pour rótir 1.90* 2.40 et 2$0 »
Boeuf sale extra 1.80, 2.— et 2.30 »
Belles tétines fraichès et salées à fra. 1.50 »
Graisse de bceuf à fondre 3.— >

auprès des brodeuses ou par des
intermédiaires.Travail bien payé.
Offres aux initiales Z. G. 997
àKudolphe Mosse St.Gall

à frs. 2.50 la livre

QUARTIERS ENTIERS 
_ __ 
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Petit sale de porc
Cotelettes de porc fumées
Beaux jambons bien fumés
Saucissons vaudois secs
Saucissons vaudois, Ire qualité 4.—
Saucisses au foie et aux choux 4.50
Saucisses de bceuf 3.50
Saucisses à rótir et frire 4.50
Boudin et lebrevurst 1.50
Viennerlis 0.50
SchùMings de St-Gall 1.50
Pieds de porc T.—.
Cervetes et gendarmes, 0.45 cts. la pièce ou fr.
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médicinales, l'hygiène fruitière,
te, cultura des fleurs et celle deis
légumes,; 4 tableaux au moyen
desquels il est impossible de se
{romper^ ,80 cts. piece et yort.
Ees Champignons comes-

tibles, illustres, 2 fr. 50. S.
Henchoz^ Chauderon, 14A Lau-
sanne.

te
5.

Beau boeuf sale et frana frs. 3.25 te livre
(gras et sana os)

C O N S E R V E S
Museau de bceuf
Satede , de tripes
Sardines et thon
Salomon et ceps
Haricots verts
Cassoutets au jambon
Tomates conoantrés

pièce
Ia dz.

frs
1.50
1.25
3.80
2.20
2.50

1.50 te boìte
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Les deux Aveugles
Le vieux se tenait star: le pas de sa porte,,,

à l'ombre que la maison appesali cornine une
seillée d'eau fraiche aux " af deurs du soleil
de juillet. Il n'était plus bon qu'à ètr,e assis
à l'ombre, l'été, au coin du foyer ,, l'hiver,, sa
vue s-'étant icomplètement obscurcie vers la soi-
xantaine. Et il ne s'en consolai!, pas, bien
qtae son fils, un rude gars, fùt en àge de faire
pller la ferme, et, aidé des conseils du pére
aveugle, le remplapàt aujourd'hui èri somlmE,
sans trop grand dommage. -,

Mais la mère Moreux ne cessait de. 'gromirale-
ler ; elle en voulait à tout et à tous, de la
malédiction tombée sur les paupières da son
mari. Sa besogne, à elle, an était plus que
doublée en effet, car te vieux, chacun le sa-
vait, aVait autrefois l'ceil partout .

Heureusement,. le soir venu, Eug ène te fils,
apaisait sa famille quand il revenait des champ
apaisait sa famille, quand il revenait des
ahiamps, gailiard, sentant la terre retournée,
la feuille 'humide, le raisin presse ou l'odeur
poussiéreuse des grains. Aux dernières, lu-
eurs du crépuscule, corame il avait la Vue
bonne, lui, et pour édomomiser la chandelle,
il lisait à son vieux le jou rnal.

Et en catte fin . de juillet,, tout-à-coup1, te lec-
ture du journa l, au crépuscule, cessa d'ètre
une cause de détessement. Eugène lisait4 li-
sait s(ur un ton • monotone,, sans comprendre
grand'ehose à la politique extérieure,, lorsque
le vieux prononca en . brantent te tète :

—¦ Vous allez voir qu'ils vtont nous ojuer
le mème tour qu'en 70... Ohi je m'en souviens

mais rencontre de sa vie. Cela fait plaisir da I dies'. Si mon. ami est dans l'emibaiTas , c'est à
vous revoir. J'espère que de ce coté de l'eau,
vous avez eu un joyeux temps compite nous de
l'autre.

L'étreinte des mains fut cordiale oomunle
celle de vieux a. nj,s.

— Un instant , cher ami, répiliqua M. Don-
nelly, j' ai d'abord besoin de dire la moitié
d'un-mot à M. Thornton.

—¦ Vous pouvez. me croire, Tbj ornton, reprit
l'importun, c'est le plus aimable compagnon
da toute l'Irlanda. Dites vite le quart de votre
mot, Donnelly, et venez me trouver au bar dès
que vous aurez fini.

M. Donnelly oonduisit sa proie à un endroit
tranquille du pont.

—¦ J'ai une lettre d'introduction pour vous,
dit-il, et il tendit la lettre d'Armitage.

Thornton lut la lettre, l'étudia minutieuse-
ment, comme un homme sur ses gardes. Peut-
ètre était-il un peu étonné de sa brièveté.

—¦ Cela ressemble, bien à l'écriture d'Armi-
tage, concédat-il, sa conviction encore mal af-
ferrate.

M. Donnelly ne se montra pas offense le
moins du monde.

— C'est l'écriture d'Armitage, dit-il avec
simplicité. Mais, vous avez raison de vous
tenir sur vos gardes, monsieur Thornton. Voi-
ci un petit paquet de lettres qui vous oonvain-
cra mieux.

— Ouapd TAméricain eut: jeté un coup d'ceil
sur ses propres lettres et ses télégrammes,
toute sa réservé tomba pour faire place àia
plus parfaite cordialité et à l'entière oonfiance.

—• Cela va bien, cela suffit! dit-il avec sa
loyauté ouverte. Vous ètes monsieur Donnelly,
m'avez-vous dit ? Eh bien, monsieur Donnelly,
qlue faut-il que je fasse? Je suis ici à vos or-

nici de. le tire r d'affaire.
— Nous allons pianure le train pour Cork.

Je me cfian-ge d'obtenir un wagon pour nous
seuls et nous cariserons en conte. Voulez-vous
m'accompagnar ?

— Gevtainenient I répondit Thornton sans
hésiter.

Sur te piate-forme, M. Donnelly dit un mot
à un employ é du train , un des amis dévoués
du député irlandais, et l'employé conduisi t
les deux voyageurs à una voiture de premiè-
re. classe inoccupée.

— Ohi ce n'est pas la, peine, ipjonsìeùr Don-
nelly ! exclama l'homtóife ftn refennant sa main
sur te demi-couroime qui y avait été glissée.
Je ferais bien plus que cela pour vous et ee1
serait le plus grand plaisir de ma vie.

Et, tout en parlant, le brave homme refe.i;-
mait la portière et placali l'écriteau : Réservé.

— Maintenant, dit Thornton, quel est te pro-
gramme ?

— Nous n'avons pas de temps à, perdre, ré-
pliqua M. Donnel ly. Je dois descendre à Cork ;
il faut què j'e vous explique tout, aussi briè-
vement que possible. Pour oomtoencer, je ne
suis pas M. Donnelly, mais Paul Beck ; peut-
ètre avez-vous entendu citer mon nom en A-
mérique?

— En Amérique et en Angleterre, dit Thprn
ton. Detective prive?

— Cela mème. "• '
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fichtre bien i
Et il se fit conduire par son fils chèz le

notaire, puis composa un paquet qu'il enfer-
ma dans une vieille boìte à biscuite, et, à l'ai
de de son fils et de sa femme,, sejuls té-
moins, déposa dans une cachette.

Deux jours après,, Eugène rejoignait ' son
dépót. La pére et la mère Moraux restèrent
mornes ; qui est-ce qui allait taire la vendan-
ge. Et puis^ Eugène, qu 'aliai t-il adyenir. de lui ?

*
La mème question se posa tous les jours,

pendant cet éternel mois d'aoùt et pendant
ce mois de septembre,, si effroyable au dé-
but,, si plein d'espérance è, la. fin. C'était la
mère,, à présent, qui lisait,, à la lumière, et
très difficilement,, oar elle n'était pas savante,
et puis elle étai t harrassée par l'ouvrage.

Eugène avait fall des marches précipitées,,
da soixante kilomètres par joUr4- te pauvre
fieu ; tout de mème,, il avai t asssité à une fa-
meuse affaire , celle de la Marne', et puis, a-
près, c'étaient des batailles terribles, de fous
les . jours,, et qui n'en finissaient pas.

Puis,, on resta quelque temps sans savoir
oe que de venait Eugène; ptais il écrivit^ ou
plutò t„ il fit ecrire par son infirmière, qu 'il
était dans- un hòpital à Bóziers ; qu 'on te soi-
gnait très bien et que sa sante se maintenaflti.

— II ala bras droit ou la main emportés,,
dit le pèreu je vois ca d'ici. J'en ai vu d'autres
« du temps de la guerre »; autrement il écri-
rait lui-fmème.

—• Tu « vois »„ tu « vois»! Tu sais bien que
tu ne vois rien, disait la mère l'estomac tordu
par l'angoisse. Il a une bornie santé?; il en
réchappera...

— Avec un seul bras pour remuer la terre

et tailler les jeunes plants I II en réchappeira
joli garcon.

On. fit ecrire au soldat blessé pour avoir
des renseignements plus1 précis. Ce fut eìnfiore
l'infirmière qui répondit en répétant que l'état
general de Moreux était excellent et qua « sa
blessure était insignifiante.

— Et c'est poni- une blessure insignifiante
qu 'on La envoyé à Réziers l disait le vieil a-
veugle. Béziers,, sais-tù où cfue c'est? J'ai 'fail
venir-de ce pateiin-là ^ des plants de vigne du
Micli ,̂ te grande année du phylloxéra : c'esf
comme q.a. que je sais où , (^a se trouve...r

On . recevait:de l'hòpital, régulièrement aussi
das cartes , officielles avec la signature et tim-
bre du toédecin en cheli, portant toujours:
« état satisfaisant ».

— Dròla d'état satisfaisant I répótait le pere,,
qui vous prive un homme de l'usage d'écrire.

—i II .est cociuet! disait la mòretf p 't'-ètre bien
que sLa main tremblé . .tant soit peu ; y avai t
pas pareil à, lui pour une belle écriture.

. Una bornie nouvelle arava,, après des mois;
Eugène était décoré de la Médaille militaire.
La Médaille militaire, c^a n'est pas- une plai-
santerie ; <ja Pe tombe pas du ciel oomlmle te
grièle.... qu'est-ce qu'dl1 avait bien pu fairê,
pour, décrocher ca? Et due qu 'il ne s'en van-
tait pas. . i ; •»

Un beau jour. du mois d'avril^ en plein midi,
tandis qué'Ia mère Moreux" était en train de
biner elle4niéme : dans son cliampj, en haut
de te còte,, un grand gars parut sur la route,
conduit à te main par, un , .gamin du vpage.
Des chiens aboyaient ; le temps était superbe;
les cerisiers„ tes am^ndiers an fleurs ; il sor-
tali de toùterlà terre, sous les cieux tranqull-
les„ un parfum cle jeunesse, un air de bonhedir.

— Très habile, -approuva-t-il. Passons pu
numero suivant.
. — Je me suis charge du cas de votre ami
Artnitage . Vous sàvez qu'il a gagné cle l'argent
au moyen. d'une fraude qui lui a créé un en-
nemi" dangereux?- Gel ennemi, Lamlman, tra-
vaille en dessous, à : le perdre. .¦— Je connais Laraman, dit Thornton , c'est
un fameux scélérat.

— Toute l'affaire, est son oeuvre. Vous pou-
vez aider Armitage ou le perdre ; que fereV-
VOUR? .

-: — .Te l'aiderai, cela va de soi ; (fue dev'rajs-
je feire ? .

7- Allez directement à Londres, choisissez
un hotel tranquille : Mackay, Norfolk jStreet
vous coiiviendra très bien; c'est Irès oonforta-
ble. Ne donnez votre adresse à personne avant
deux jours. Ne voyez personne sous aucun pré-
texte avant que je vous aie i-evu moi-mièmla
et que je vous aie donne d'autres instructions.

— Mais pourquoi? quel est votre jèu?
— Ce serait trop long à vous expliquer^ dit

M. Beck qui le pensait vraiment ; il faut que
je descende ici ?

Le train ralentissait pour entrer en gara
de Cork.

— Vous n'avez qu'à suivre mes instructions
et me laisser, le reste,, dit-il.

— Très bien, conclut Thornton. Si vous vo-
yez Armitage avant moi, dites-lui qu'il peut
compier sur moi jusqu'à la miort.

Un instant plus tard, Paul -Beck se trouvait
star .la piate-forme, entouré d'une tìuée de
porteurs et de cochers qui se disputaient sejs
bagages et sa personne pendant que. le train
emmenait Thornton vers sa destinée.

Après un copieux déjeuner à l'hotel Impe-
riai, Paul Beck recapitate te situation pour

En un instant, les épais sourcils, là barbe
et la moustache furent enlevés, et ;catte preste
opération changea oomnlèteinent le visage.
Paul Beck était róde venu lui-mème.

Thornton sui\ it des yeux te transformation
sans sourciller et mème avec un intérèt mlar-
qué. )
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— Mon fils I cria, te mèra Moreux.
Le fils se retourna du coté d'où venait te

voix. C'était lui. Et oe n'était pas lui. Il ne
làchait pas la main du peti t qui le conduisait;
il avait un bàton de l'autre majn; il était
affublé de vètements bourgeois un peu é-
tri qués ; il portait la médaille au ruban jau-
ne sur le revers du Veston. Màis comment
li'enjambait-il pas le fosse ? Comment ne cri-

ait-il pas : « M'ipax^ c'est moué l ,.̂ >
- Ce fut el̂ e qui tourut ,̂ elle qui enjamba te

fosse. Ettt dans le teinps d'un éclair, elle oom^-
prit tout. Mais., ep. paysamie dure au mal, elle
ne dit pas mème un mot. Elle congédia le ga-
min qui avait amene son fieu.; elle prit celui-
ci par la mam et eut le courage de lui parler
seulement-des semailles qu? avaient été faites
si maladroitement :que te blé noir et l'avoine
levaient par paquets : des touffes d'herbes
dans un champ nu; elle lui expliquait^ lui dé-
crivait les choses de la cultura, comme si",
de tout temps,, elle savait qu'il na pouvait rien
découvrir par lui-mème. El^ 

en parlant, elle
pensait : « C'est le p'pa... qu'est-ce que va dire
le-, p 'pai »
• Elle arriva vers le malheureux mutile jùs^
qu'à la-terme; et à l'idée da présenter son fils
aveugle,, s^es forees la trahirent. Elle n'igno-
rait pas que le vieux^, bien que prive de lu-
raière,, se rendait compte de tout; que l'état
de son garQon, quoi "qu'on fìt, ne lui échappe-
nait pàs. Elle dit à Eugène :

— Il est là,, assis devant la porte ; t'as jpi'à
marcher tout dret et étendre te main, tu tou-
cheras te sienne.

Elte s'enfuit vers l'étable en criant au vieux
.— Crois-tu c'te chance. Via net gars avec

sa médaille...
La vieux nedressa sa tète lente» tetìnée au

prendre mie vue d'ensemble'. II avait gagné
sur tous les points. Avec Ies documents qu'il
tenait et les preuves qu'il serait facile d'ex-
traire de Thornton, il pourrait produire contre
Armitage une . accusation solidement appuyée.
La trame ne presentai! plus aucun trou. Le
tnavail de Beck était pratiquement achevé̂

C'était le triomphe, compensant largemenV
quelques échecs. C'était de plus, une forte
récompense gagiiée. Et - pourtant, de toute sa
vie, le detective ne s'était jamais senti peut-
ètre. moins eontent "de lui-mème.

A mesure qu 'il fumait son cigare, son ma-
laise s'accroissait, —¦ un sentiment vague
d'ennui, de dépression dont il ne pouvait de-
finir la cause, jusqu'au moment où sa pensée
s'arrèta sur Dora Myrl.

Dès lors,, le bandeau tomba de ses yeux.
Il vii clair en son cceur ; que penserait de lui
Dora Myrl ? qua pouvait-elle penser ? Elle l'ac-
puserait d'avoir use de fourberie et de voi.
Et l'accusation était j ustifiée dans une certai-
ne mesure. 11 revoyait la brillante Dora, la
charmante, la fascinante Dora, lui versant le
thè, le matin où elle avait si simplement ac-
cepté de déjeuner, chez lui et il se représentait
la mème jeune fille maintenant vainonê  humi-
fiée, te coeur brisé, épuisée par une nuit de
voyage, seule dans un hotel de Cork avac l'a-
mertume de sa défaite.

fl sortit. L'air gardait encore la fraìcheur
du matin ; mais la vision de sa rivale éplorée
poursuivait le vainqueur. Après avoir été deux
fois sur le point de retourner en arrièrê  Paul1
Beck entra, à l'hotel Turner.

— Oui, répondit-on à sa requète, une jeu-
ne dame est arrivée te nuit dentière,- une jeu-
ne dame agréable à regarder et aussi aimable
que jolie, Dieu te bénissel Elle a donne una
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jour; sa bouche pareille à un cuir fendBj
mais dessécha,, qu'une eau soudaine amollit
•a'entr 'ouvrit pour donner jpassage a, un b&
gayement. Pendant ce temps,, Eugène, mql é-
duqué, au lieu d'avancer droit à son pére,'ài
lait s'aplatir contre le mur . Il se fit mal, fu
vexé,- jura. . . ' '

— Qu'é q'tu fais donp ? dit le pére.
Eugène se retourna vers l'endroit d'où venai

te voix de son pére, mais il le manqua eneo
ne et passa tout à coté de lui. Le vieil aver-
gte, dont les sens étaient très habiles et è
qui presque rien ne pouvait ètre .dissimuléi, le
rattrapa. Il lui palpa rapidement les quatra
membres et dit :

— C'est les yeux qu'ils t'ont ótés, ¦ miM
pauv' fils ? Malbeu de malheu l

Eugène Ue répondit pas. Et, entre les paupiè
ras aux trois quarts baissées du vieil aveu-
gle, les termes coulèrent tout à coup.

La mère Moreux, près de l'étable, portait,
comma l'eùt fait un homme, une lourde botte
de foin .piquée aux comes d'une fourche.

Là fille de ferme, témoin de la. scène, lui
designa les deux hommes :

— L ont manque, le pére et te fils , de n
pas arriver à sé toucher la main. Le mohd
est damné. En v'ià la preuve.

pièce d'or à Mike Tracy qui l'a conduite ici
Paul Beck sourit. Certes, cette tergesse étail

un argument en faveur du bon caractère de lfl
jeune fille . Mais tout de suite, le policier pen-
sa què miss Myrl n'avait probablement aps eu
encore l'occasion de constater l'audacieux é-
changé des sacs avant de congédier son con-
ducteur, et le malaise revint aussi fort.

— Pourrais-je voir cette jeune dama? de-
manda-t-il.

La jeune fille de service rougit e;t rit:
— ila foi_j dit-elle, vous ne le pourriez .pàs

maintenant, car elle est montée se oouchelr el
elle avait bon besoin de son lit, la chère créa-
ture, après avoir voyage toute la nuit. Elle a
donne l'ordre de la réveiller dans trois heu-
res pour déjeuner. Peut-ètre voudra--telte vwtf
voir alors.

La jeune servante devint plus souriante qua
jamais lorsqu'elle recut une demi-couronne
poni r rix de son information . Et dans soii to'
intérieur Ste tira cette conclusion que cet
homme serait tout à fait à son gpùt si elle é
tait disposée à se marier.

Trois beures d'attente 1 M. Beck s'en alltf
au hasard devant lui. Ses pas le conduisv
rent au bord de la riviere, près d'une bara-
que de laquelle tombait un appontement. Un
écriteau indicait : Location da bateaux.

— C'est une demi-couronne, Votre Honneur,
dit le bateher, auquel Beck s'adressa, et fc
oe prix-lày personne ne peut dire qua c'est
cher. Le petit bateau le plus gentilMel toufl
ceux qui naviguent sur la Lea. Et si vous sóu«
haitez prendre un bain, j e jetterai dans la canot
une serviette propre. fi vous attendra^ 

tran-
quille comme un cheval de boulanger qui fait
fa tournée des clients.

(A sui vile) .,


